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Porter des reg;rt' et îles flcues

A Ooltusoe >,%ix et liorliett
En lC foulant, @aitle colline,

VlIaî tii gairt .:it .1101 r011sre ktiiet"c bientût, ol lbragera le ionde. Tel lOntleS
Qu'us t*î t*ji*i la it .Ji l lt tilt ,.Ir il'' 'I. t l 1 i O t liqîes < M . ~

Qu- rss @i et:wl;:î:,ha::î;.îîi 1 a retracé l es travaux et les glorieux
Qsîiart .eîe, .îp.ri, ap. ssi te litigo.,
Is.tt ii.î j-iser. 1-iritit, ti t C( 91) boîats. L~e sang (les A p)ôt res est flécoîîd

CnoleI,. etuîedî.ttei f. ux tur e-lu l uttt , ý ceu " nate:Snqi nryi. ei!f.ttt qisi iî,rt mt,tit Id tirt' cnn e lid atr .a gus i r-
Jix-At .t~î~. kîsîîalitre ?'ini, seutnf (Ifaristiiorurni. Après eux,

St llgitu.t li Sae at' x.les A uogs es' docteurs, les' Jutin;l,
- les Atîténagrore, Tatien tomnbé par or-

Cours publics à l'Universi'e. gueil, miute touJours, St Clémient
d'Alexandrie. St Clénîeîît pape, ïSt

Laîr<'nihia<e paîrait-il, est une J gilce, St P"olycatrpe dle Sinyriie ; le
plaîtte qui lie I)Iss, eriîéi , t ilIlLe 15 np artyre est dle touites les périodles et les
<le 'Ig<îIreuteCs r:wî 11< '" le sol ser'ait-il f', id( resi s'amloncel len)t surile ionde paient
éjîni4é, 01t le so!il Sai1î chleuîr '! Qut 11- Eu"i développant ce tableau, M. l3égin
qu'il el) soit, le <lCvoiellitilit, liii, conti 1111ei n'omet paz, dle nous traceer fidèéleinent le
soli Suvre, au risque (le 1*Xire (les inrî.purtrait des enipereurss, d'analyser les

A i nsi qu'on li'a ptn v oir l1anls jotre , ouv a eTi l philosophes chréticens et
numiiéro dlu 19 janvier, l'Univerbité d'accorder, dle temips ù autre, aux Pro-
Lavai a établi, cette aimée, des e.iste.stants une attention qlui n)e fait rien
publics dans le but (lettre utiile à~ laj jeu- mfoins que les servir auprùs des honnêtes

inesse studieuse et (le répondrle ti son titre geiS. '.'t ce qu'on>1 a pu1 voit-' qutand il
d ('Université Catholique. NI. l:tl>bêý '> agri de l'épitre <le St Jatcquie., dui

Bégin, S. T. D. et M. l'abé 1, L. Pâ- livre dle Si Irénée contre le,; hérézies et
que, S. T. D., profeseurzs> i la Vaeutlté dut séjour de St Pierre a Rouie, établi
(le Théologie, ont été chargé; (le cette par nue inasTi éloqtente (le tltt'îunents.
ilission laborieuse qui du resýte nie lenur Le granîd lait luis en relief' (.-t laî 'Su-
est pas nouvelle. Le pubilic quêl>ec- préinatie (les Papes Les coin-.- d'histoire,
quoi, i'a1 Sans doute pas oublié les sa- polur cette année, n'ont eîb:séque les
vanîtei; confe-runtces de M. l'abbé Bégiii deux premiier.- :siècles juisqti'it la iiort dle
i;uri l'11 illibîlîté, l'Inquîîtî.;tiîu et la St Iréniée datk laî (elettot e Sep)-

r.évoca.tisoll <le l'E(lit de Nantes, nton tîmnie-S(-vère.
hAUS qule lets cours3 pleilîl iîéê et M. l'abbé Ls. Paquet avait 1 exploi-

dl'actumal ité <le M. l'aIbé l'S. I>aquîet suir te'r cette partie dle la philo-ophuie qui
le dr'oit pulilc <le l'Eglise. traite dlu droit naturel et (les genls et

IAîî 5toire cc& stq e.,t ledtinaitie par une division bieni trouvée, il a~ con-
livré aux inivestigations <le M. Bétrin. sidéré <'abord l'aîction individuelle dle
Rien <le iinagnîfiqtne eolinme I 'hxi>toirle des l'lîomîîîle. Dans l'lîoununle esýt un prin-
preiniers siècles <le l'Egli>sc, rien (le plus Icipe <'activité qui le p~ousse àt chercher
cons-olant pour le chrétien, rien où la e cx dehors de lui-même un objet qui le
P>rovidhence ne miontre p)lus clairemient Irende heureux. Cette tendance st dans
soli actioni. Le inlonde p)aïen n'est qu'un sa nature, lui cet néces.-a.ire, et il nie s'a-
écliaiiilage le décadence ; pourtant gite, nie se tourinente que pour y satis-

cest le rèn lAguste, l'apiogée (le la l'aire. Cette tendance, c'est notre aupétit
pîui"sance romnainies Mais il cii est <les intellectif' dont l'objet est le bier De
pielples conue (lii voyageur qui il gravi tous les, biens le bicn honnê~te seul est
une mlonitagnie et qui nie peut ,'airrèter ; désirable, paî'ccque seuil il convient àt
les pepls archent emplortés par' le notre nature et la perfectionne. Fi <les
tenilu, et, arrivés sur le faîte, il leu nci Utilitaires et <des Ainis-du-plaisir ! Mais
flint dlesetlî'e : la fortune porte emx el le- jce ni'e:t pias un bieni, c'ebt le bien eix gé-

mnême sont ver rongeur. Il Dut pain et dles jnéral que nous désir'ons, la perfection
speetacles, " c'est le cri du p>euîple sous dlu bien. Or il est imipossible de l)ossé-
Augnuste: bientôt ce sera: Il Les chiré!iens dlcr actuellement touts les biens actuels
aux lionîs !"Caîr il est néitt uiSauvenu' ou possibles; donc nous ne pouvons être
aux hiommies. I)ouie pêchcurs, ses disci- satisfiaits que par la possession de Icelui
pIes, les héritiers (le son sang versé sur emx qui est toute bonté, la possession de
le Calvaire, se partagenît le inonde et Dieu. Donc( Dieu est l'objet (le notre
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bonheur, notre fin. Moyens de l'homme tunjire, c'est alors qu'il se resserre ou se
pour a 'ire sa fin : Sommes-nous li- diate aux grandes scènes de la foi. Et
bres ? C'es ;e sens intime qui répond. comment pourrait-il rester insensible
Qu'est-ce que la liberté ' C'est le poi- lorsqu'u- moment il s'2st ouvert aux
voir de cioisii entre deux biens cmmius toliites intuitions (le l'Iufil:i qui l'a
<le mme ordre ou d'ordres différents. créé ? On sent bien alors que '14 lise
Dans son essence, c'est la volonté, dont ne tient pas à li terre, parce qued ans
l'objet est le bon, éclairée par l'intelli- les pleurs comme dlais les algresses
gence qui tend vers le vrai. D'où il elle nomme Dieu, et sa voix emprunte
suit que la liberté n'est pas l'absence <le à ce nmu un sublime (e sentiment dont
toute entrave mais la faculté d'agir dans elle garde le secret. Riche <e peines et
le milieu qui nous est propre; que la <le joies, zlle a <les consolations pour
liberté <le 1 erreur n'existe pas; que la toutes les infortunes et <les contente-
liberté lu mal comme droit n'existe pas. auts pour tois les cSurs. que

Après avoir concilié la liberté humai- (lis-je? N'est-ce pas pour cela qu'elle se
ne avec la préscience de Dieu, M Pânuot proclame l'Eglise de tos? N'est-ce pas
aborle le chapitre <les libertés noier- à elle qu'il appartie: <le Ge pencher sur
nies. La liberté des cultes ne 1 ,t être le malheur et de jrotéger la vertu aflli-
qu'une imperfection dans la société où gée? Oui, si nous voulons être compris,
elle est nécessaire: la vérité est une, et allons à elle, aux jours <le calme comme
la liberté <le l'erreur n'existe pas, quoi- pendant la tempête.
qu'il faille quelques fois la tolérer pour Vous gémissez peut-être dans quel-
éviter un plus grand mal. La liberté que rang obscur de la société, votre
de la presse, la plus funeste de toutes, infortune vous arrache <les soupirs qui
est réprouvée par la société civile, qui ne percentjamais le voile d'égoisme qui
ne doit pas laisser subsister les causes couvre le monde, et vous cherchez à
(le bouleversements sociaux, et par la fuir les réalités de la vie qui vous op-
société religieuse, qui ne peut abandon- pressent. Qui que vous soyez, appro-
ner les mours à la merei de journalistes ciez de lEglise en ces heures de deuil
libertins. Autrefois la répression (les venez répandre vos afflictions dans les
abus pouvait iuflire, aujourd'hui des siennes; elle lbra taire vOS angoisses, en
mesures préventives seraient bien utiles vou- montrant combien la douleur est
et même nécessaires; si le libéralisme sacrée, depuis qu'elle a pa&sé par le coeur
dit catholique n'était venu enlever <le l'ilomme-Dieu.
à l'Eglise l'assistance du bras séculier C'*.t cu mémoire de ce miracle in-
et, A l'Etat, l'intervention éclairée <le compréhensible <'amour qu'elle s'est au-
l'Eglise. jourd'hui voilée. Son sanctuaire est dé-

Nous n'avons fait que donner une pouillé, nulle fleur ne pare se autels, et
énumération aussi rapide que possible ses chant- joyeux, qui remuent si agréa-
,des sujets traités lans la double série blement les fines, se sont tus depuis
-des conférences publiques ; les limites longtemps; elle les a changés en des
de notre feuille et surtout sa devise ne plaintes mélancoliques, qui retentissent
nous permettent pas davantage, si toute- dans les ténèbres et le silence. Cest
fois nous n'avons pas déjà franchi les qu'elle gémit avec le prophète sur l'a-
bornes. Encore un mot pour témoigner veuglement <e l'ingrate Jérusalem, et
de notre gratitude Î ceux qui nous con- prêvoyant le drame sanglant du Cal-
sacrent le fruit de leurs fatigues et le vaire, elle voudrait comme lui, la cou-
leurs veilles. vertir au Seigneur. Jérusalem, hélas 1

li- e te laisseras-t ul point toucher ? peux-
tii m6connaitre encore 'Enivoyc- des na-
tuons, et ne nous sera-t-il jamais donné

Forsan et hree olim nininisse juvabit." de voir tes peuples agenouillés sur le
même parvis ? Ait ! si le bruit (les siè-

QUEBEC, 18 AVRIL 1878. des qui s'écoulent ne peut la tirer <le

-~-n LaSmieSit.sonl liupissemlent, pour nous, nie lais-Lasons pas de pleurer comme Jrmie et
de prier avec l'Eglise. Nous approche-

Si, par malheur, nous étions étrangers rse Celui que le prophète annon-
auxdivns ystres<lela oi, je crois Içait et queel'incrédule a méconnu ; nousaux divins mystères dle la foi jcrois

qu'il nous serait impossible d'expliquer apprendrons ses souffrances, on nous
cette imposante grandeur, qui pèse sur racontera les grands mystères de sa
l'ame et navre le cœur, au milieu de la mort, et, contents <'avoir cru, nous di-
mystérieuse tristesse dont l'Eglise seulet
a le cachet : tristesse qid n'est pas d'ici, et des aveugles: Convertere, Jérusalem
puisqu'il faut quitter le monde pour la convertcre ad Dorninurn!
comprendre. Quand une fois le cœur
de l'homme a pu se dégager des intérêts Nos abonnés des séminaires et collé-
du siècle, quand 'l lui a été donné de gos sont priés di payer aussitôt que pos-
s'épanouir aux charmes secrets du sane- 1sibl le troisième terme de leur abonne-

muent. Il ne faut pas oublier qu'une
Abeille comme la nôtre ne vit pas ex-
clusivement de miel.

A M. le Rôdactour do " l'Aboillo."

Monsieur le Rédacteur,
Il nous est venu <le gros scrupules en

lisant l'article <le rédaction de votre der-
nier numéro. Nous ne sommes pas forts
en littérature, cevendant nous n'aurions
jamais osé dire d un fait quelconque, que
nous n,-is cn rappellerions toujours.
Cette p, -ise nous aurait parti suspecte.
Cependant comme elle se trc 've Aa lfin
de l'article mentionné plus aut, nous
ne savons que fhire. D'un . se trouve
l'Abeille et de l'autre la g .;amaire ;
nous venons vous consulter en toute sin-
cérité pour que vous nous traciez vous-
mme une ligne de conduite.

QUELQUES COMMENÇANTS.

Nous remercions nos ieunes confrères
de leur judicieuse reinarque. Nous
avouons que l'Abeille a fait un faux pas
sur le terrain de la grammaire. C est
là un petit lapsus, qui, nous l'espérons,
n'aura pas de suites fâcheuses, et nous
cesyerons de nous le rappeler longtemps.

La deposition solennelle des restes mortels
<de Myr de Laval dans la Chapelle

du Séminaùe.

Comme on se le rappelle, la date fixée
pour cette solennité est le 23 Mai pro-
chain, durant le Concile Provirneial.

Sa Grâce Mgr l'Archovèque de Québee
publiera un iandement à cetto occasion.

Aux funérailles mêmes de Mgr de
Laval, son corps a été transporté aux
quatre églises des communautés reli-
-icuses dle Qu.ébec, à savoir celle des

WR. PP. Jésuites, des RIR. PP. Récollets,
des Ursulines et de l'llôtl-Dieu.

De même, le 23 mai, les restes mortels
de Mgr de Laval reverront trois des
communautés alors existantes, et l'Eglise
des RR. PP. Rédemptoristes do St-
Patrice remplacera cello des RR. PP.
liécollets.

Un Libera sera chanté dans ces di-
verses Elises.

A l'Eglise de l'lôtel-Dieu, se formera
le cortégo dos corps officiels qui recon-
duiront les précieuses dépouilles à la
Basilique, où se chantera un service so-
lennel: uno oraison funèbre sera pro.
noncée par l'un des suffragants de la
Province ecclésiastique do Quebec.

Sur tout le parcours do la procession
funèbro, les citoyens, <lui désireront
manifester leur respect pour la mémoire
du fondateur do notre Eglise, pourront
orner leur maison de tentures aux cou-
lours noire, violette ou blanche les pa-
villons pourront être hissés à mi-hampe.
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Après lo ser', ice chanmte à lit l3a1-iilàjno,,

les restes mortels <le Mtgr de, La% lil mei'<,nt
tranisportés à la çtîpîe Ile du. Seniinaii re
où 8oe lanîtora unî dernier Lîln'ra.

La Cliapello dut Séminaire sera tendue
de blanc et do violet, et les dépiouille>
précieuses meront exp)o.see. plusieurs
jours avant lat érénionie funèibre.

Les osseionte do Mgr do LavaI serott
mis dans un premier cerceoil on verre et
poses sur un lit do satin violet, orné de
iletirs de lys.

Au jour de la clepos4ition, ce premier
cercueil sera renfermé dans lun autre ci
zinc et datns un troisième eni frênre.

UJîe voûte p)artit uili;éro, pratiquée der-
rière le mnaître-autel, recevra les restes4
mortels, eni attendant, si 1)ielu le veut,
qu'ils remontent sur nios aiuels pour y
étro vénérés.

Le soir do cette solennîité, il y aura tîi
concert à l'IUniversiteé; un discours sera
p)rononicé par l'un des p)0fe55C1iP5 les
plus distingués do la succursýale dIo 13-
iiverbite il Motréal, Faculté do Dr-oit.

Noirs continucronîs à faire connaitre le
progranmme de cette solennîité, àl mesure
qu'il se développera: ii«)tis aimons à
croire que tous iîoï lecteurs -,'y inîter-
resserolit vivement.

Nouvelles Locales.

Le prinîtemîps es. tr..iuie limeige
est à peu près dispetrue. Certainsairônies
de sncre nouveau embLaumntî de temps
cri temps notre atinobî,ière. Nonsï por

rin o-;tromper, mais nrous croy-ons
la fétc au sucre bicen proche.

Nos Sociétés liuceraires rivalisent (Je
zèle. A lat Société Laval la discussion
sur~ l'Inquisition Espagniole se poui-suit
avec une grande vigueur. A la ýSoci,-te
St François de Sales, M. E. Lortio al pro-
nioncé tin discouirs remarquable sur le
p atriotisine, nours cii par~leronîs plits aui
.inir dans quelques temps». A la mêec

seaîîce, après une lutte assez vive, la1
societé deciditit à une immnenbe niajorite
la suîpëriorite <le Roie sur Carthaîge.

Il y avait la temaine dernière exa-
miens il la Faculté de Médecine. Mi.
Sirois a reçu le titre de Docteur alprés
un examen (les plus1 orillaîs M
lurcot et A. S:insoni celui dc Licncies.

La retraite (les élèves du p)ensionnat
de l'Uniiversité, comîmence mecredi,
doit se terminer à1 Pâuques. C'es.t le
Ilév. P. llamoîîd qui cii est le prédi.
cateur.

Le Dimanche tics lZameaux Monsei-
netur l'ArchIevêèque ainsi que lu célé-
brnt, le prêtre awsibtanitt, les doux dia.

cre13 d'honnteur, le diacre et le suas-
diacre d'office av aicent pour ramneau de

do lit tales1 o felle4 tIruill1 ' ient~ emi t

avanîtauge Ici pc titos t;tt, de .saili ndolit
Ml se seio t gocn Qralemn int.

Premiers.

Hl ,s' ~,l. V vrret, î%. J'o loinî, .. l'ilteau,
Il iuloire <lu1 Ca':unl.

E. V.rrt, Tine~,m latin.

E. lt..v,
&COnrIe.

N'er.;ioti grc<"ji'e.
l2?oiele?,ne.

E. Dorioin, 'Fllm"lgc lati n
QU'i1t i4rne.

B l LTellier, V'er"ion latine
Cïn9'ibine.

r. F"rtier,
le. llaniondo~n
J. Situarit,

1 Mtnwire et ûXthLa1<tUn.

.¶f,'ihode.
N. lIac'kburn, Nliiie
F". X. l'euilaikî:,m
J. '1rtidel, Explication.

J. Lebel, Ti'htme latin.
Danis ntre dernière liste de 1pretiiier'i

il s'est glisse une erreur que nious te.
nons a reliarer. En qmiatriemle NI. Il.
Voyer etaît premier cri vers latinis et
non 1 enlhistoire.2

informations.

Daiàm l'ole.st de> Etlts-Ulli.s on a ihmm:î
g i ié d'adopter tit mât et une voile a une
voiture lég' ère do chemin de fler. Cette
tlisposation permet d'atteindre une '-i-
tesseo de 30 ou 410 miilles -à l'heure. Cette
derière vitesse est plus:grande que celle
du vent qui pousse la voiture. Voilà tit
probulème dont nous attendons lat solui-
tion de nios amis les nuècauliciens. Coin-
nment peuit-il se fitire qu'un objet quel.

îîîém ten'lu dal.., le esti a d'cat iter le-
rt-cl e: cI- shat iqt~switmrniatit soit
origine, que îîui eu donnons, la dsr 1
tien. Module .1 police ; unt des côtés
lborte l'inscr iption :QIuF:îîEC Fîsiît i
Cî.uii, îj-~ILîî baurx 1826 ; l'aa-
tre re i ré-scite une scène de pêche; le
coi n d un litre entouré (le liantes monita-
guies, su r le flance et aur pied deqesse
hérissent dle rares suîpins dlotit les têtes
sembllenit brûlées, par les ardeurs dui so-
leil (lure réfléchiissent les lianes dles ro-
c-lees. Dans l'enibiiemieiit on aperçoit
dles tronçons d'arbres mrt lris, citsé
là par les v'agues soulevées, et que dé-
couvre m2aintenant la baisse (]es eaux.
La surfauce du lice semîble agitée par une
brise légé-re qui fait gracieusemnit de-
firier les %,agues sur tie pointe de ro-
citer qui s'avance dans l'eau. En face

sndeux pécheurs lIrotég&3 par leurs
chapeaux 1 large rebords, ils sont de-
bout sur la rive, l'un tient une ligne et
l'autre un épieu à la main1 semble vou-
loir faire soi-tir les pauvres pos.sons de
leurs profondes cachettes. Mais une
main charitable lf-- a avertis du danger,
unte banderolle flotte dans les airs por-
tanit le 7ollo0110:E GARDE. En
exergue, on lit Jacques-Cartier. Si
quelqu'un <les aimables lecteurs de l'A-
beille, connaissait quelque chose de plus
précis, relativement il ce club de pêchie
établi à Québec en 1826,f et aux exilé-
ditiotîs qu'il faisait anli lac .Jaques-Car-
tier, le soussigné serait tiès-licuireux
d'cen preundre ct>iiiiisýneect.

.Nurlnu.

Ruines de l'Abbaye do Villers.

(Souvenir de voyage.)
conquequui iU IloI L soi111 I i<10Ul OUt velit -pi l9hursA .l
aille plus vite que lui ? ..-.. 'î.rsà9hue . .l

Convoi dle Chiarleroi, et jusqu'à Ott igny,
Quelque - j'ai fait route avec l'excellenit pirofesseurQeqesimple que soit le tèléphmone, .Arvslnu ossme éalat voix bebit huit transtormnatîoiis avaiît 'iArié os ossî,e éa

tIo se re-enérer à l'autre extremite dc 1.' rés, car il allait à Namutr. A 10 hleutres
ligne. L'effort mausculair'e de l'or:îtour j'étais à Vilr-aVle;je me suis
est change Io. en vibrations aséricuuîes, rendu immédiatement à l'ancien moulin
2o. cri vibrationis métalliques, 3o. cri on- (lti l'abbaye, où réside le gardien, et qui
tr igeique 4o. c ri i nduction a~ e - rnre tii restaurant. Une servante

triue,5o.criindctin mgneique, de Rubens m'a ouvert une petite porte,
Go. ei ibrautionms miéLalliques, 70. en ni'a remis la clef; et je nie suis trouvé
vibrationîs aériennes, 8o. cri vibrations seul dansleos dui iionasttère. Les
du tinipaii. 1)ains toutes ces tu-amsfor- p)remlières ruines, que l'on rencontre,

nitimî l apet dénrge ass iM sont celles de l'habitation des moines,nec fa~ut pas être sur-pr-is si l'instrumîenit dn ln et u e rsmrltuce transmet que 1- 1800 de l'enei-gie qu'il dn ln et u e rsnurlté
reçoit. Le ton qui est donne par~ la ralement criblés de nîoms et d'inscrip-
memibrane est 1,500,000 fois pluti5fible tiens. J'ai voulu coplier <le suite les
que celuii qu'elle reçoit. bout.s-rinmés suivants, qu'avait sans doute

- -...-.~--- -- écrits un visiteur, inidignié (le cette ma-
N~umismatique. 1nie de mettre partout son nom:

Une hlemmeuse fortumie a permisd<er-1 " V-ni, vidi, flevi!
'l 0 fats' Sots paýrvenu8! 0 pitoyable engeance,

nièrcunent dI ajouter à la collectionî de: "Qui promener ici votre sotte ignorance
médailles canadiennes de l'Universit,"Csc Et votre nullité !

* 1se1,d conspuer ces admira-bles ruinec,titispéciend'argent dune médaille frap_ "En y bavant vo8 11o111, qui comme une vernr-
pée, jusqu'à présent inconînue à tous les Souillent leur mnajestéC." [ne,
mnuismates canadiens. C'est pour ac- Et il avait signé : Le dernier abbé
conîphir une de nos promesses et eni Ide Villers."
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.J ' uslii, j e t' i i-, .1 ie ren d re et<u p- d ' cil aw. ru ines, et.je m 'et) si s a rraché ~ Var Ôtes.
te dlu au t e 6î11Wl v Aui mncin A ae ' Iô 1vis pleiî pou<iir prend re l e con voi de
ve (11117011 ave (C nie~tt éiiee .ouvert- 2! heui res i 1<otnen rnc Uni homme c-'i laid, de petite taille.

tuele.C'e .. Iélalged'aelîtetuîe Ai.aî'j iet al peu d'esprit. I,'oîî fle dlit à l'oreille.<'''i v eetd .. f niiaI )gv d'rIiers A'î 1s, .... ari l **. il at <'liquanteo maille livre4 (le rente; cela
ogvl td oli. ),;plesrns le ci niCC-l' loint 4eu'a, e't il lie illenl lerajii-

voitiîie -à Notre D aine de ak sprn Lo Prince dû Galles au Vaticiii. mai:is foi pis4 i iieux. -Si je conîilo
la ni<' l<lilx'i; 1 :ules Iolatérales. A u- à~ le'<aveu yeux, et ii

dlsus<e <'elles-ci -lînîtet dit trait- En I -ý72, [e Pî'iîî<' e h<.*îî ili'i a e:rdra
Sept, Il,- V'>ûlt'-< auô-éaîée, x files do la1 counne <I.mgee',aveu' la - le -lins Pas in.ate %le faire auitremenoit,
arètel ont ré-icté aux ravage,;d teiip pnl 'e ýf tea î'îilne eutne:udec jml ots

Val ,il a~:dîîîiaMîe <le lér&reé et de dke A . L l>riîe et le Pa:pe parais-
grûce, îis îe tiiiii <lii saimt <liar iiî's dle se r'enîconltrer. I..a Quîand je v-iS de eei'laille- gens qui

grae, lla-; e-itous (11portail lic deé- Pue0 luo(Lbner vi ý epeelin a er i
passen t plîi-; la ha:ut eur <le-i fiinrs, et les yîîex~ repli de buleu', :ivit l o<< jvlient atrmlois quo' l es vi

pavé ontImrtitt iqlrti.çà e I-à ILe Pap)e eîgagea 1 la ena ersal ion ci) -,îlîîI, et cil êtreo avec moni Sur le pins 011
on apeîrçoit de-3 elvîjntf li , desiJilr- expîrimnt <'011 admîirationi pour le carne:t- <'i' le illoiîi-s je dlis 01n îu<>im('îneo Fort

&'us-omn ; au Cent u n e longue dlI- tele îîallic et juri\ e (tu la Reîîîo, et avec' bienî j'en tuiîs ravi ; tta.it miieuix pour- cri.,
le, portauît encore uine ir e <'îioruimi, un iin - expi,î<-~it <prçai t une legere \)l15 verrci. que cutli1u01111i1 Ci <est ieIux

avc de" iiî.cîipti<uiis i ir it rgé-N poiuît <lriue italicue, d it we reoueer- Iýru qu'à' l'oîdillaii'e, qu'il sera entre
retssalii dotute d% ... iti r<<i letit al çtx d*sîiiite aIngIaî- (li idepuis quîelquîes mis danis q uelqjue afl.

jaîîvrms îîMoines, qui tOnrîii il s- <i grn w l'une 110 bdi maWit, uîlet, tii i<<<î. faire où1 il aurîa déjà faîit miii ga'ini raison-
nom re tuls ~te 1k~ oiî'li 1<<~(le la1 îeinîi, îiti a >il ui le terri trî l'îialule. Dieu v'euilîle qu'il en vienîne dans

nmrsoscteéasecuhded-britannîiquîe peu <le temfps J<jiiiIt rue inéprier 1
bris et <le pou-sière, qu'aîîiz-vn <lit, V011-4oii le v'ove7, n'l pas Cetbacoptue'(e itoai isi vous aviez pui prévoir le soit (Ie le yutt C'ese :îu-sît<< tirer qle notre m-iisi,
aîîîiê"s réservaienit à votre citer muoiras- deo vo', tiommiles 'lîtepîsiit avanît monté aI unIe grande faîveur', il est
tère?.. Ny'te-oums pas seevo s quel- Daîîs nia. cond itioni, ajouta Ile P>ape,. je~ encorie titi )routne de nîotr'e Connaissance.
quef'ois (le votre sommeiil piar le souîrit suis 1iî heureux qu1e ceux qui se c'<nlît
brtîiseaieît, le ces chlai-s dte feu1, q ni plu!> maliî'es ilo R<>ilie quel Moi. JO lil Uin m&Wlui îd cî ilîeaIli visiter
rotulent .1 queîlquîes pa~s dle votr*e.asile?... paIs de c'rainîtes pou Ill d1%1î:îstie iii iiaade aui villa.ge prîochiai n. Il prit

eQ uîcqîcfis tu enitendanît grinerî l'aigre s:ivci.'e <n, pri i<e< qui a chiarge dc nll avec liiti n l'il puon riase cii cemn

Sifflet <le la locoînotîN e, lie vouls agitez- dynastie? t'stliuii. Il a i-, eliati'ge et -,e désennuyi3 er'. Uri pa 'a0l recon-
vou lasli volssolevz-ouspa le1 ina SliCCU-Sioi et <letu Il u i ie. tr e,ýt liii demanda où il .lat-'i

VOu lisliCv<imssoile'eZVols ab ail"vez-voils quii elles sont ? F' lEglisoe. Je 't iîimalade . pee, ou urî de le
fond <le vos toibeaîîx, croyant catch- pui pal-mcodmuu rnndeiilqe
<dr résoîurer eîîii la terr-ible trmpette G:îlîe. de l'iiîstAiie (les lliutios
du dernîier 'jugemenît ? 0 pauvres 11101- royailes. La v<'tî' es't prî'itbîdenieîit il Q-' a aun mîonde quo deuix maières
flOS, rCcou1chez07-vous sieuîeieuîx SOUS la aîîcl'<e danbs les ictoi d'uîi peuple <le lbvci', ou par sa prolu' iîîdustrio,
ýroide pierre. Ce bruit n'est pas ce (lire .sage. Out parî l'iîîl.éei Ilité des1 autr'es.
votr,- vroyez. C'est le mnde quii lpasse -- Je sui., he<ur-eux, r'éponîdi t le po'ilie-
à eûté <le vous ; le innde inoti<', le avec <iii holi'irc miar'que, que \'ître C'est agréable d'avoir de1 l'esprit, di.
mnîde (lii c'oininerce, (le 1<'i<l îîstA rie, ~ Sainltote alit >i bonnîe opinio ,,i <l îotr *- sait A Icido Toiiscy, omi a touîjour's quel.

initérêts totut mîatériels ; et ce inonde là. P0110~- que bêtise a (lifO.
il le pensfe guèe C àvolts, si ceO t'e;ti Le Papîe r'epr'it auks-i ti.

tro wvet uvelwruu isute "\1 !' 'i' je i'e>j<ecto le pîeuple an- Un lièreî'î ti'sl<luiîa e' n iorman-
trpsnvîteicrIinuItl' ' ill eý,t plts 1vle it î'eli- (lem' o Aj ie Vouîs tcnneps

et v0tI-ý maud ire. Oui, pauvres 1<0 Illies, " icîl ' dni le rieurî et dians, L coluute, dle bien ; inettez-moi seulement aàot
recouliee-voub ,ileuîeux son. l roide oue beauicoup <qui we diei cat îî<>îiq ues dle ceux qui eni ont.'

p ieî're L<>î",<j i 'ii jou' i Irîevienid rua lic beail,
Acôté dl'ie e-t le i'loitî'e. av\" e avec quelle joie flouîs :sm1lîaiteroîuS la Rnigmie.

ses ar'cades eii ogive, aver soi préau,î bi eniviue lle ce trîoupj eaun quai e- t 9<mgaee, é i,,, Iý- n r*î ., (r-lte okt~ '12il i n
x'eîîf h élas ! <le sa tui ta i ucaiV ne <- niaie hLu it pa per'du ilMa~l< d'ea 1810, f<a t.i oi re dl Nilà.
de sou i n is gazohn, îinai< eii revaiîulc, le pli lie et la pi'i lie sour'iu'ent et ,su:dlrîrl,''ie0<AiI-iu' l .

enriechi pat' le tempi 1s d'aribr'es îagn i h:i<>g et l: u's*i":rcril<:î,î,

<pies, sýIouî' ordiniaire dles oiseaux s du A h !rues rl aus iepr'it le P'ape,
ciel. Le réit'et<ire est une gr-îd al Illiî. i'ese' touj.ourîs a.u muonde dle- odtisd'ceorn.
éclairée pîar <le Iel les feîêtî'e trilobéêes, :i u îi'iue- qui, oil v'aeransfn L'Aak/ pat-l tl' aumLtît que posible
eencor'e déeoi'ée dle quelques fresques a' l'i taileqeiol~vîro nue fbiis par semaine. Le prix de l'i0oti-ei efiés juénsàtucla lle e *t i'uss:elîilo Fl"mc ? Je pulis îîecnt, est 75 eCntinîs potir les élèves

(leilieflcée. AOîiOii :1tou CCu 111edir'e (Ile vos plus Ii,î'tes tetes s'atte<î laicî<e-in:ioî 'dlaîî tS10 et
iîîneffre rasserie voûtée des jaî'<lilîs pise uî' plutôt à troîvci' le Pape î lei mtai-son dé, ucai etmn.0 pour

étagés -îi tr'ois (>1 qulatre gradlinsi, sur ' Malie, que Napl)emn Ili a, lond<res. ale latre.bnlé3 Cepenarîtletn étdait
mnités au soilnet d'ne jolie cllap d'îl Moi ausi je ])tirs etue <'lias abîî le dé'aivarice. Cetncollg es étudi1'ints3

cri rotonde, lu1 mîaison <l l'abbé, t iti11 te-lflps , tmais Ior'sqlle vos petits on- en tî-t- aaî'emoM<t,Ïlunî à la rentéenaissable enîcore àt sa riche faça,.de, one î'e ' t<ît emidruiît % i-nter Roule, ilsi y v'ol'- (IC less, l'atre à N'oêl, et le tri'eièi
d'<un nîoble écuîssoni ; pubi des eî<l'ii<i's l'eu, t n"wîe, couille v'umi le v'<i'<' ail- Ille à' pàiqis. Un %'bonnie en <"adres-
des sotuterr'ains, <1<s touîrelles_ Il jonî'd'îi iti v11 ieillard vutil (le blanc,< s'ut auSeéaîeT-so'o- éiar

A ue lien-e P. M. je soîi alô uliiaî le0"eî l ilad ' ci de Quêbec, ou atux diti'éreîîts agenîts.
res'.taurai-at, OÙ il'ai <h uiê avec <deux fiaiî- tailîles: de unillionîs <le c<ýf1iîîceS lii- Agents: A. !a, granud salle, E. Ber-

résidan eî, on el'giqdu,ii pas queque mi'~iots (e fesicîta s nier; àt la petite $alle, O. Côté; chez
maqu, onllc 'odiaiedewv pnle 'u les externes, O. (Gagrioi et E. Lro'tio.

- ~ ~ ~ ~ t J[acîtle fi1.-t del'rtnden.ntl'rprendu re potur unti (le leuîîrs comîîpatriote.-. c<uigedit se-s ilIutîe hôtes qui so-trii'eut St. Hacne, . ib ti.

<le i-'îîc. A r~- ierejis, e s ie de cette audience comma4iiîc s uîbniés par'
toturné pouir (donnuer titi dernîier' coupi 1:î ilajete et la maisetu<I di Potiti2;. 1 IniprittiC par P.G. DEi.s.-:. Qu<.Wc,


